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C’est le grand jour ! On va rejoindre l’Aar et 
suivre son eau jusqu’à la mer en vélo. Et voilà qu’il 

pleut à rince. Le but est bien de rencontrer l’eau, mais 
pas de la sorte. Suivre l’eau oui, en restant au sec ! On 
repousse l’heure de départ plusieurs fois et de fi l en 
aiguille, il est midi. L’ambre solaire trône ridicule aux 
premières loges. On voit encore et toujours plus d’eau 
dans le ciel que dans la rivière. Il va falloir composer 
avec la pluie, sinon c’est une partie du voyage qui risque 
de prendre l’eau. On ne va quand même pas rester à la 
maison et observer l’évier… et vogue la galère ! (jm)

Tsunami sur le tiramisu
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Pour stocker le liquide, rien de mieux qu’un porte-monnaie ! Mais où le mettre quand 
on fait du vélo et que le short est sans poche ? Dans une sacoche, pardi ! Et gare à la chute qui 
chamboule tout : les pièces quittent le tape-mouche pour le fond du sac, et c’est la salade 
mêlée.

Entrées

Les voitures modernes se ressemblent toutes comme des gouttes d’eau. L’aérodynamisme, 
les économies d’échelle et l’espionnage industriel ont nivelé le design de la boîte en fer blanc 
en prêt-à-porter du tank des villes. Et même s’ils consommaient beaucoup d’huile, les old-
timers rencontrées ont bien plus de personnalité et permettent parfois de s’y entasser à dix ! 
Vous avez dit sardines. (jm)

Il est diffi  cile de faire le trajet en un jet. Les pistes 
suivent souvent une logique qui tient davantage du 
contournement d’obstacles que de la ligne mathéma-
tique. Et de contours en détours, la droite devient un 
enchevêtrement confi nant au labyrinthe. Je repren-
drais bien des spaghettis.

Légumes
C’est comme si ça coulait de source que le touriste ait toujours l’appoint au moment de 
payer. La carte plastique n’est pas acceptée partout et la banque est la première à nous 
remettre des gros billets. Reste à faire la manche ou à remplir une bourse grosse comme un 
sac à dos. Ça sent le chou farci…

Est-ce une fuite, il y a un bruit dans la mécanique. Signe annonciateur 
des pires avanies, il suscite l’inquiétude. Heureusement que l’on peut 
parfois prévenir et ainsi éviter de se mettre en danger. Vous reprendrez 
bien des fayots ? (jm)
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Poissons
La vapeur s’échappe de la centrale atomique par sa tuyère si caractéristique. Ce 
type de refroidissement implique beaucoup d’eau, d’où ce site proche du Rhin. Une 
bonne partie de l’eau retourne au fl euve, ce qui provoque l’envie d’éteindre la lumière 
avant de manger son brochet. Juste pour voir…

On n’y voit goutte. C’est déjà la nuit et une ferme sera notre gîte. Derrière le pou-
lailler, côté route, un distributeur propose au choix des œufs frais, des oignons blancs, 
de l’ail, des pâtes aux œufs, des pommes de terre. Le terroir en petite distribution ! 
Au réveil, on a regretté qu’il n’y ait pas aussi le coq au vin. (jm)

Le glaçon fond gentiment dans un grand verre de limonade. Les bistrots ont bien 
compris que l’essentiel pour le cycliste, c’est l’hydratation. Certains continuent à 
vouloir faire le commerce de petites bouteilles de 2 dl. Tout ce petit monde n’est pas 
forcement vénal mais fait preuve d’un sens des aff aires parfois un peu trop aigu. Je 
me ferais bien une morue grillée. (jm)

Viandes
Pour manger une glace à l’eau, rien de mieux qu’un parc d’attractions. Celui-ci 
off re des balades en poneys. Les marmots viennent en trottinette, hurlent un bon 
coup sur le micro-bourrin et repartent à dos de papa. Ce soir steak de cheval.
Les coureurs cyclistes roulent-ils encore à l’eau ? En tout cas, le débit de l’eau ne 
peut sustenter l’athlète dans son eff ort : un bel avenir pour la cuisine sportive ou les 
secrets d’une selle bien apprêtée.

RRécitsécits
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Grand menu du plat pays frison...

cycliste plein de jus
ou 

citron pressé

hareng cru 
ou 

maquereau cuit

curry wurst 
ou 

doner kebap

te koop 
ou 

te huur*

moustique agressif 
ou 

ortie urticante

au canal 
ou 

à Rhin

* à vendre ou à louer
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... et son coulis d’images
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Desserts

Boissons

Si les petits ruisseaux peuvent être mélodieux et les rivières être sympho-
niques, le Rhin quant à lui est cacophonique. Abondance de son nuit… 
faisons un bircher !

Une boule de neige sied à l’hiver comme une boule de pétanque au 
concours de Bacharach. La fête bat son plein dans une chaleur d’enfer. 
J’ai deux boules dans mon cornet de glace. (jm)

Ce jus de fruit est un bel exemple de liquéfaction… culinaire. Dans 
l’agro-alimentaire, on sait faire feu de tout bois, mais de là à mettre de 
l’eau dans son vin, il n’y a qu’un pas… que le consommateur franchit en 
buvant du Schörle.

L’eau est nécessaire à la vie, mais le vin l’est-il ?
On finit comme on a commencé : par une rincée ! Que d’eau, que 
d’eau… A satiété, voire à saturation. On frôle la nausée. Vous fi nirez bien 
par un digestif ?! (jm)
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L’homme rayé a de la chance

... le tram n’a que peu de retard.

DDessin d’humouressin d’humourJJeuxeux

DEVINETTE OU D’EPINAL ?DEVINETTE OU D’EPINAL ?
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Charlie a enfi n trouvé le Rhin. 
Mais où est donc passé son vélo ?
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Enfi n la mer ! Après tant de kilomètres sur terre ferme, où le 
visible est parfois rendu si peu accessible par des « passages inter-

dits », « pas de stationnement » ou « ne pas toucher », on se met 
à rêver. Où se trouve l’Aar dans tout cela ? Alors que jusqu’ici, une 
carte traçait notre route, au-delà c’est le délire de la page bleue. Point 
de chemin, de bâtisse ou de colline, juste une immense étendue sans 
repère visible, comme une nouvelle contrée à explorer. Jetons nous à 
l’eau ? Ah zut ! Une pancarte « baignade interdite ». Allons un peu 
plus loin… là où la faim nous mène. (jm)

DDit du croquisit du croquis

Fondue aux poissons

RRecetteecette

Découper en morceaux de 3 sur 
5 cm à piquer sur la fourchette

Regorgeant de truites, brochets, saumons, anguilles, le Rhin nous 
fournit tout naturellement les ingrédients pour une bonne fondue 

aux poissons. Il n’y a qu’à se baisser pour les pêcher. (jm)
Le plus beau moment des vacances, c’est avant le 

départ, devant la carte... comme au restaurant, 
devant la carte... Il s’agit d’abord de choisir... Puis le 
maître d’hôtel présente la pièce de viande en soulevant 
la cloche... le voyage apparaît : tout est devant, plein de 
promesses, rien n’est encore entamé.

Alors on repère le trajet, on recherche les routes 
touristiques et prometteuses, bordées de vert, des cartes 
Michelin toujours plates. Certes, les courbes de niveau 
et les points d’altitude nous indiquent bien qu’il n’en 
sera rien, mais les muscles ne sont pas encore engourdis, 
le postérieur ne souff re pas encore de l’empreinte de la 
selle, le maillot n’est pas encore humide... Le temps est 
toujours beau et le vent jamais de face. La route déroule 
toujours son ruban sans le moindre nid de poule, elle 
est dégagée de toute circulation et sillonne à travers des 
paysages toujours grandioses. C’est à la vitesse de la lu-
mière, ou de l’esprit, que l’ œil passera d’un village à un 
point de vue, d’une grotte à un musée, d’une forêt à un 
hôtel, sans le moindre moustique, sans crevaison, sans 
chute, sans la chaîne qui déraille, sans les doigts gras, 
sans les jurons.

C’est si agréable de rester sur une carte que certains 
s’en contentent et passent des soirées Google Earth 
à rêver de voyages ou à les vivre par procuration sur 
l’écran de télévision, dans le douillet confort de leur 
appartement.

Pourtant d’autres partent, acceptent de confronter 
leur rêve à la réalité du voyage, acceptent la pluie, les 
moustiques, les crevaisons ou les ankyloses... Ils partent 
quand même, car ils cherchent ce que ne peut prévoir 
la carte : les rencontres... avec un héron ou un héris-
son, un habitant ou un pingouin, une fontaine ou un 
troquet... On peut certes les imaginer, ces ren contres 
de hasard, mais elles seront à coup sûr diff érentes, 
surprenantes. Comme la pièce de viande découpée et 
fumante qui dégage, une fois dans l’assiette, tout son 
assaisonnement, les rencontres donnent aux voyages 
tout leur goût. (mad)

Lire la carte

1 kg de poissons de toutes sortes 
sous forme de carrelet ou de fi let :
truite, bondelle, palée, perche, plie, 
omble, saumon, thon, etc. 

Ingrédients (4 personnes) Préparation

Note : s’accorde très bien avec 
un Winkeler Hasensprung 
Riesling Kabinett (Riesling sec 
du Weingut Eiserhof ). 

400 g de sauces variées à base de séré (on peut mélanger les goûts)
Séré maigre : petites herbes, concentré de tomate, porto
Séré mi-gras : oignon, ail, écailleux
Séré gras : curry, poivre, piment

2 l de bouillon additionné 
d’oignons et de carottes, voire de 
champignons en petite quantité

Chauff er dans un caquelon puis 
mettre sur un réchaud au milieu de 
la table

Idée : servir avec des cornichons 
ou des légumes au vinaigre. Si on a 
envie de choyer ses hôtes, on peut 
ajouter quelques morceaux 
de coquilles St-Jacques.

500 g de pommes de terre rondes Cuire les pommes de terre

NNœud d’écouteud d’écoute


